
Cette présentation portera sur les modifications apportées aux parties 3, 4 et 5 

du Code national de prévention des incendies.

1



Cette présentation fait partie d’une série de treize présentations sur les codes 

modèles nationaux de construction de 2010. 

Il est important de noter que les codes modèles doivent être adoptés par les 

autorités provinciales/territoriales pour avoir force de loi.

Les exigences des codes édictées par la loi dans votre province ou votre 

territoire peuvent donc être différentes des exigences présentées ici.

Veuillez vérifier auprès des autorités locales.
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Au cours de cette présentation, je parlerai des modifications suivantes apportées au 
CNPI :

Déplacement de dispositions du CNPI vers le CNB et ajout de renvois

 Principalement, déplacement des exigences de conception des bâtiments 
du CNPI vers le CNB

Stockage de marchandises dangereuses à l’intérieur des bâtiments

Stockage et distribution de liquides inflammables et combustibles, plus 
spécifiquement :

 nouvelles exigences de construction de la tuyauterie et des réservoirs de 
stockage souterrains 

 nouvelles exigences relatives aux puisards : quand, où et comment

 nouvelles exigences relatives aux réservoirs de stockage hors sol dans un 
bâtiment, pour tous les usages 

 exigences révisées relatives à la détection et à la surveillance des fuites 
pour les réservoirs de stockage et la tuyauterie

 capacité augmentée des réservoirs de stockage hors sol aux postes de 
distribution de carburant

Sécurité incendie dans les chantiers de construction et de démolition 

 Clarification des exigences relatives à l’adoption de mesures de protection 
plus sûres destinées à atténuer les risques associés à ce type de travail 
dans les bâtiments nouveaux et existants
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En premier lieu, nous parlerons du déplacement de dispositions du CNPI vers 

le CNB et de l’ajout de renvois.
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Cet exercice a été basé sur les principes suivants :

 Déplacement vers le CNB de toutes les exigences de « conception des 

bâtiments » actuellement contenues dans le CNPI, à l’exception des 

mesures de contrôle des déversements

 Introduction dans le CNPI de renvois au CNB en vue du maintien de 

l’application des exigences de « conception des bâtiments » aux bâtiments 

existants
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Les dispositions déplacées vers le CNB traitent du stockage, de la 

manutention, de l’utilisation et du conditionnement des marchandises 

dangereuses en quantités dépassant celles qui sont indiquées dans le CNPI. 

Ces dispositions sont principalement regroupées dans une nouvelle sous-

section à la partie 3 de la division B du CNB.

Le déplacement de dispositions du CNPI vers le CNB a également exigé l’ajout 

de nouvelles définitions associées au CNPI.

Les dispositions du CNPI qui étaient jugées être en conflit avec les exigences 

actuelles du CNB et/ou qui exigeaient des modifications techniques ont été 

laissées dans le CNPI. Elles seront passées en revue au cours du présent 

cycle d’élaboration des codes.
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Les modifications apportées au stockage intérieur et extérieur des 

marchandises dangereuses, partie 3 du CNPI, découlent principalement du 

déplacement de dispositions du CNPI vers le CNB et de l’ajout des renvois 

connexes.
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Les autres modifications techniques mineures incluent :

 la clarification de la conception des gicleurs protégeant des fibres 

combustibles lâches dans un local

 une nouvelle exigence relative au plan de sécurité incendie qui stipule la 

quantité maximale de marchandises dangereuses qui peut être stockée 

dans des bâtiments, lorsque ces matières comprennent :

 des plastiques du groupe A 

 des produits de caoutchouc

 des aérosols de catégorie 2 ou 3 
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Nous parlerons maintenant de la majorité des modifications incorporées à la 

nouvelle édition du CNPI, qui portent sur les risques présentés par les liquides 

inflammables et combustibles.
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Tout d’abord, de nombreuses modifications incluent des modifications 

rédactionnelles mineures clarifiant l’intention des dispositions du code actuel, 

comme :

 la clarification de l’intention avec l’ajout de nouveaux termes ou de termes 

d’usage plus courant

 l’harmonisation des exigences avec les normes reconnues

10



Les modifications techniques importantes portent sur les points suivants :

 Applications souterraines pour le stockage et la distribution de liquides 

inflammables et combustibles

 Stockage de liquides combustibles dans les bâtiments

 Détection et surveillance des fuites, et essais

 Applications hors sol aux postes de distribution de carburant
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Nous commencerons par un aperçu de la nature des modifications. Des efforts 
considérables ont été faits pour mettre à jour l’édition 1995 des exigences du 
CNPI relatives à la surveillance de l’étanchéité des réservoirs de stockage et de 
la tuyauterie. 

Ces efforts ont mené à la création d’une nouvelle section dans l’édition 2005 du 
CNPI. À la suite de cet exercice, plusieurs aspects sur lesquels du travail 
additionnel était nécessaire ont été définis.

Tout en examinant plus spécifiquement les sources de fuite de la tuyauterie et 
des réservoirs de stockage tant souterrains que hors sol, nous sommes arrivés 
à la conclusion que les exigences de construction de chaque composant 
devaient être analysées. 

Des modifications ont également été apportées pour améliorer la possibilité de 
détection précoce des fuites accidentelles ainsi que pour réduire le risque de 
déversement accidentel pendant les opérations de remplissage.
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Pour réduire les risques de déversement accidentel aux postes de distribution 

de carburant, nous avons révisé la capacité des réservoirs de stockage hors 

sol en fonction des pratiques courantes en usage au Canada.

Et enfin, nous avons remédié aux écarts créés par la portée révisée de l’édition 

2004 de la norme CSA-B139.
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Alors, penchons-nous sur ces modifications.

 Nous examinerons pour commencer les applications souterraines de 
stockage et de distribution de liquides inflammables et combustibles.

Traditionnellement, des réservoirs de stockage à paroi simple étaient utilisés 
pour le stockage souterrain des liquides inflammables et combustibles, ce qui a 
mené à des fuites et à la contamination des sols. 

Dans certains cas, la nappe phréatique a également été contaminée, ce qui 
risque d’avoir des répercussions sur la santé des personnes vivant dans les 
régions urbaines et rurales proches.

De nombreuses administrations restreignent déjà l’installation de réservoirs à 
paroi simple et l’industrie pétrolière installe principalement des réservoirs à 
paroi double pour limiter le risque de fuites.
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Tous les réservoirs de stockage souterrains de liquides inflammables et 

combustibles devront donc être de construction à paroi double. 

Ce type de construction devrait réduire de façon significative les incidents de 

fuite de réservoir et les répercussions possibles sous forme de contamination 

des sols et de risques pour la santé humaine. 

La nouvelle exigence devrait également réduire les coûts de détection et de 

surveillance des fuites.

L’édition 2005 du CNPI reconnaît qu’il pourrait être presque impossible de 

remplacer les réservoirs de stockage souterrains à paroi simple dans les 

régions isolées. 

Une autre option consiste à remettre à neuf ces réservoirs au moyen de 

doublures de confinement doubles en plastique renforcé de fibre conformes à 

la norme ULC/ORD-C58.4.
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Le CNPI ne comportait pas d’exigences spécifiant quand et où des puisards 

sont requis. Pour corriger cette lacune, nous avons ajouté quatre nouvelles 

définitions au code :

 Un puisard de distributeur est requis pour recueillir les fuites imprévues 

provenant du distributeur de carburant et de tout travail d’entretien de 

l’équipement. 

 Un puisard de turbine est requis pour recueillir les fuites imprévues 

provenant de la pompe de la turbine et de tout travail d’entretien de 

l’équipement. 

16



 Le puisard de transition recueille les fuites imprévues aux points de 

raccordement ou de transition de la tuyauterie souterraine au moyen de 

raccords mécaniques.

Et enfin,

 le puisard de confinement des déversements recueille les fuites imprévues 

pendant le remplissage et d’autres opérations.

Chacun de ces puisards fait également partie de l’installation de confinement 

secondaire de la tuyauterie souterraine, et permet l’accès à cette dernière à 

des fins d’entretien, d’inspection et d’essai. 
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Une clarification des exigences du CNPI applicables aux évents et aux autres 

ouvertures des réservoirs de stockage souterrains était nécessaire.

En premier lieu, l’exigence portant sur les essais d’étanchéité des évents n’était 

pas clairement énoncée. Les colonnes montantes, les raccords et les évents 

peuvent également présenter des fuites, et doivent faire l’objet d’essais.

Et comme les évents sont des orifices normalement ouverts, les essais 

d’étanchéité sont assez souvent omis au moment de la mise en service. 
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Dans le cas des réservoirs de stockage souterrains, l’orifice de remplissage éloigné est 

souvent plus élevé que les autres orifices, en particulier dans les marinas, où le réservoir est 

situé au-dessus de la nappe phréatique et le distributeur se trouve au quai.

Le point important, en ce qui a trait à la hauteur de tout orifice de remplissage, est la hauteur 

par rapport à l’évent. Le point de remplissage ne devrait jamais être plus élevé que le point de 

vidange de l’évent, qui est généralement le seul orifice ouvert d’une installation de stockage 

souterraine. 

Cette modification est en accord avec l’intention de l’exigence de limiter la probabilité qu’un 

liquide s’échappe par les orifices d’un réservoir pendant les opérations de remplissage.

Lorsqu’un réservoir est plus élevé que le point de remplissage (p. ex. une barge de distribution 

de carburant), le résidu de liquide dans la conduite de remplissage pourrait mener à un 

écoulement accidentel au moment du débranchement. Lorsque l’installation de stockage n’est 

pas équipée pour assécher la conduite de remplissage, il y aura un résidu de liquide dans la 

conduite.

Le CNPI exige maintenant la mise en place d’un dispositif visant à prévenir les écoulements 

accidentels au moment du débranchement ou de l’ouverture du conduit de remplissage et 

dans les cas où une fuite se produit dans la conduite de remplissage, pour prévenir le 

siphonnage du réservoir de stockage.
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Nous parlerons maintenant du stockage en réservoir des liquides inflammables et des liquides 

combustibles à l’intérieur des bâtiments. Voici pour commencer quelques renseignements de 

base.

L’édition 2005 du CNPI ne s’applique pas aux appareils et à l’équipement connexe visés par la 

norme CSA-B139 (c.-à-d. générateurs d’air pulsé, chaudières, chauffe-eau domestiques, 

chaufferettes de véhicule et blocs d’alimentation de secours pour bâtiments).

Les éditions antérieures de la norme contenaient des exigences minimales pour l’installation 

d’appareils de combustion au mazout, y compris les réservoirs d’alimentation pour tous les 

usages. Il n’y avait aucune limite quant à la taille des réservoirs.

L’édition actuelle de la norme limite l’installation des réservoirs de stockage à l’intérieur des 

bâtiments à une capacité individuelle maximale de 2 500 L et une capacité totale maximale de 

5 000 L, et renvoie au CNPI pour les réservoirs de stockage de plus grande taille.

Toutefois, les dispositions du CNPI 2005 portaient sur l’installation de réservoirs de stockage de 

liquides inflammables et de liquides combustibles à l’intérieur des bâtiments pour les 

établissements industriels seulement.

Comme le CNPI s’applique également aux bâtiments existants (de tous les usages), l’installation 

de réservoirs de stockage pour les appareils de combustion au mazout à l’intérieur des 

bâtiments effectuée conformément aux éditions antérieures de la norme n’est plus conforme au 

CNPI.

Également, dans les nouveaux bâtiments, les réservoirs de stockage d’une capacité individuelle 

de plus de 2 500 L doivent être situés à l’extérieur du bâtiment.
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Pour clarifier ce point, les modifications contenues dans le CNPI incluent un 

nouveau tableau portant sur les réservoirs de stockage de combustible ou de 

carburant pour les appareils de combustion au mazout, les groupes 

électrogènes de secours et les pompes à incendie à l’intérieur des bâtiments 

pour tous les usages. Ces nouvelles exigences incluent les suivantes.

 Restrictions quant à l’emplacement des réservoirs de stockage dans le 

bâtiment (c.-à-d. sous-sol, premier étage et étages au-dessus du premier

étage)

 Les réservoirs de stockage doivent être placés dans un local de stockage 

équipé d’un système d’extinction

 Limitation du volume de liquides combustibles pour tous les usages
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En outre, les réservoirs de stockage devront maintenant être dotés d’un 

confinement secondaire.

Les exigences de construction des réservoirs plus sévères devraient réduire le 

danger pour les occupants et le bâtiment présenté par une fuite de liquides 

combustibles et/ou l’exposition d’un réservoir de stockage aux flammes, en cas 

d’incendie.



Et enfin, pour assurer une détection précoce et des mesures de correction 

rapides en cas de fuite, le confinement secondaire de ces réservoirs de 

stockage devra être surveillé.
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Les dispositions relatives aux essais de détection et à la surveillance des fuites 

dans la tuyauterie, les puisards et les réservoirs de stockage souterrains et 

hors sol ont été révisées, et des exigences minimales ont été établies en ce qui 

a trait à la fréquence et aux méthodes d’essais de mise en service, de 

surveillance en service et d’essais si des fuites sont soupçonnées.

Les pratiques courantes de l’industrie et les technologies disponibles ont 

également été prises en considération dans les modifications apportées en vue 

de la nouvelle exigence de construction contenue dans l’édition 2010 du CNPI.

 Puisque la surveillance électronique est maintenant utilisée pour les 

puisards, il était logique d’arrêter tout débit dans la tuyauterie souterraine 

afin de minimiser les risques de déversement ou de débordement lorsque 

le dispositif de surveillance détecte une fuite dans le puisard.
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Étant donné que les nouvelles installations de tuyauterie et de réservoir de 

stockage souterrains doivent maintenant être à paroi double, je parlerai plus 

loin de la construction de la tuyauterie souterraine, il est important de noter que 

les essais de mise en service de l’équipement à paroi simple ne sont plus 

requis. Toutefois, la surveillance en service de l’équipement souterrain à paroi 

simple existant continue à être requise.

Certaines exigences du CNPI s’appliquent facilement aux nouvelles 

installations, mais leur application rétroactive aux installations existantes 

comme le prescrit la nouvelle édition du CNPI pourrait compliquer l’atteinte de 

la conformité.

L’intention du CNPI est qu’un niveau équivalent de sécurité soit atteint plutôt 

que la conformité stricte aux nouvelles dispositions.

Dans tous les cas, l’application du CNPI à la mise à niveau des installations 

existantes est fondée sur le jugement de l’autorité chargée de la mise en 

application, qui doit traiter chaque cas au mérite.
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Plusieurs modifications ont été apportées à la section sur la détection des fuites 
dans les réservoirs de stockage et la tuyauterie.

Des critères de performance sont maintenant définis dans le corps du CNPI, où 
et quand il y a lieu, et une clarification des méthodes à utiliser est fournie en 
vue d’une détection et d’une surveillance améliorées des fuites pour le 
stockage en réservoir des liquides inflammables et des liquides combustibles, 
et la tuyauterie connexe.
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La tuyauterie et les installations de pompage sont des sources bien connues de 

fuites majeures susceptibles de contaminer le sol et d’atteindre la nappe d’eau 

souterraine, ce qui peut avoir des répercussions sur la santé humaine.

Sauf pour les colonnes de mise à l’air libre et la tuyauterie de remplissage 

verticale, la tuyauterie souterraine doit maintenant être construite à paroi 

double.

La construction à paroi double permettra une détection plus rapide des fuites 

dans la tuyauterie primaire.
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En outre, il y avait une lacune dans le CNPI relativement à la tuyauterie de 

remplissage lorsque le remplissage se fait à distance ou que des portions des 

tuyaux de remplissage ne sont pas à la verticale directement au-dessus du 

réservoir.

Les deux méthodes sont des sources de déversement accidentel reconnues. Il 

est donc nécessaire de prendre des mesures spéciales pour s’assurer que les 

fuites sont rapidement détectées et recueillies dans la tuyauterie décalée.

Un tuyau de remplissage est considéré comme décalé s’il possède un 

composant non vertical.

Pour la tuyauterie comportant des composants décalés par rapport au point de 

remplissage du réservoir de stockage souterrain, les tuyaux de remplissage 

doivent être :

 à paroi double

 inclinés vers le réservoir de stockage

 faire l’objet d’une surveillance électronique des fuites
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Le CNPI reconnaît maintenant que le remplissage des réservoirs de stockage peut se 

faire au moyen d’un pistolet ou d’un raccord étanche. Chaque méthode requiert une 

protection spécifique contre les déversements accidentels.

Dans le cas des réservoirs à pistolet (p. ex. pour le remplissage du réservoir de votre 

voiture à une station-service), la protection contre les débordements est déjà prévue 

dans le CNPI (c.-à-d. supervision visuelle continue de l’opération ou mise en place 

d’un dispositif de protection contre les débordements conforme à la norme ULC-S661). 

Le remplissage à raccord étanche (p. ex. pour le remplissage du réservoir d’une 

voiture de course) signifie qu’un raccord mécanique étanche aux liquides est utilisé au 

point de remplissage. Dans ces cas, un dispositif de coupure intégrale serait requis 

conformément à la norme ULC-S661. 

La différence réside dans le type de protection fourni contre les débordements :

 Un dispositif de coupure intégrale s’entend d’un dispositif dont l’action mènera à 

une « condition où, à l’arrêt final, le débit ne sera pas supérieur à 2 % du débit 

nominal maximal » (une mesure plus sévère s’applique aux raccords étanches.)

 Un dispositif de protection contre les débordements s’entend de « tout dispositif 

ou toute combinaison de composants qui réduiront de façon importante la 

possibilité de trop remplir un réservoir de stockage ».
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Les autres modifications techniques mineures relatives à la tuyauterie et aux 

installations de pompage incluent des clarifications sur :

 les caractéristiques des garnitures d’étanchéité dans les raccords à brides

 la définition d’un raccordement mécanique

 le point de mise en place du puisard de transition pour les raccordements 

mécaniques de la tuyauterie souterraine afin que ces raccordements :

 soient facilement accessibles en vue des inspections et de l’entretien

 ne soient pas en contact direct avec le sol.
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La limite de taille originale des réservoirs de stockage hors sol aux postes de 

distribution de carburant, qui était fixée 50 000 L dans le CNPI, était basée sur 

la disponibilité des réservoirs homologuées ULC et la capacité des camions-

citernes au moment où le CNPI a été rédigé. 

Les besoins actuels, qu’ils soient attribuables à l’éloignement d’une région ou à 

la demande élevée des consommateurs, dictent une plus grande capacité aux 

postes de distribution de carburant.

De nombreuses administrations ont déjà augmenté les limites de capacité ainsi 

que la capacité totale par site des réservoirs de stockage hors sol aux postes 

de distribution de carburant.

La capacité augmentée des réservoirs de stockage hors sol individuels ou 

multiples est ainsi le reflet de la pratique courante de nombreuses 

administrations. 
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La nouvelle exigence relative aux réservoirs de stockage hors sol 

compartimentés devrait dissiper la confusion quant à la façon d’évaluer la 

capacité de ces réservoirs. 

Dans le passé, certains en sont arrivés à la conclusion que la limite de capacité 

individuelle devait être appliquée à chaque compartiment de ce type de 

réservoir de stockage. Ce faisant, on risquait d’en arriver à une capacité du 

réservoir de stockage compartimenté plus élevée que la capacité totale 

permise pour les réservoirs individuels.

Un réservoir de stockage hors sol compartimenté est donc considéré comme 

un réservoir unique ayant la capacité totale de l’ensemble de ses 

compartiments.



Nous nous attaquerons maintenant à la dernière section de cette présentation.

Si les incendies dans les chantiers de construction sont peu fréquents, les 

pertes résultant de tels incendies peuvent être jusqu’à six fois supérieures aux 

pertes moyennes dans les bâtiments.

Étant donné que la nature des opérations de construction, de transformation 

et/ou de démolition expose les ensembles de construction non protégés 

pendant une certaine période de temps, un incendie dans ces ensembles non 

protégés pourrait rapidement se propager aux suites, aux bâtiments et/ou aux 

biens voisins.

Plusieurs modifications ont été introduites en réponse à ces préoccupations.
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En premier lieu, l’exposition aux flammes des biens voisins a été reconnue 

comme un problème majeur des incendies dans les chantiers de construction.

L’issue de nombreux incendies dans des chantiers de construction aurait pu 

être différente si le risque d’une propagation incontrôlée des flammes aux 

bâtiments voisins avait pu être établi dès le départ.

Par conséquent, la portée du CNPI a été élargie de manière à inclure les 

considérations de protection des bâtiments et/ou des biens voisins dans les 

chantiers de construction et de démolition.
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Une nouvelle exigence portant sur la protection des installations ou des 

bâtiments voisins contre un incendie prenant naissance dans un chantier de 

construction ou de démolition a été introduite et requiert la mise en place de 

mesures de protection. 
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Les mesures de protection peuvent être de type actif (p. ex. protection par 

gicleurs, service de surveillance, etc.) ou passif (p. ex. caractéristiques de 

construction, cloisonnement coupe-feu, aucune matière combustible, y compris 

la végétation, à proximité, etc.) ou une combinaison des deux, et ne sont pas 

restrictives.

Cette diapositive montre des exemples de l’utilisation d’un revêtement 

intermédiaire en plaques de plâtre comme mesure de protection passive. Sur la 

photo de droite, l‘aire entourant la maison est exempte de matières 

combustibles.
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Les autres modifications incluent les suivantes.

 Amélioration des exigences relatives au plan de sécurité incendie (c.-à-d. 

clarification des mesures d’avertissement en cas d’incendie en 

remplacement de l’alarme incendie, qui n’est habituellement pas 

fonctionnelle au moment des opérations de construction, de transformation 

ou de démolition; le plan inclut également des mesures spéciales pour 

confiner, maîtriser et éteindre si possible un incendie)

 Entretien des voies d’accès aux chantiers de construction ou de démolition 

requises pour le service d’incendie

 Déplacement dans le corps du CNPI de la note d’annexe permettant 

l’accès des pompiers à tous les niveaux d’un bâtiment, y compris au moyen 

des ascenseurs ou des monte-charges

 Fourniture d’extincteurs portatifs à des emplacements dégagés et 

facilement accessibles, dans des endroits dangereux spécifiques

 Exigences spécifiques relatives à la mise en service et à la mise hors 

service des réseaux de canalisations d’incendie pour les bâtiments ou les 

parties de bâtiment inoccupés pendant la construction ou la transformation

37



Une attention spéciale a été accordée aux travaux sur les toits.

Le CNPI précise maintenant que les travaux sur les toits et les autres 

applications en surface sont considérés comme des travaux par points chauds.

Les travaux par points chauds sont des travaux dans le cadre desquels des 

flammes nues sont utilisées ou de la chaleur ou des étincelles sont produites, y 

compris sans toutefois s’y limiter, le découpage, le soudage, le brasage, le 

meulage, la fixation par collage, la métallisation à chaud et le dégèlement des 

canalisations.
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Les nouvelles exigences applicables aux travaux sur les toits incluent 

également des restrictions quant à l’emplacement des fondoirs de bitume.

Une meilleure compréhension des risques a également mené à :

 une clarification des procédés d’interruption des services dans les chantiers 

de démolition

 de nouvelles exigences relatives au stockage et à l’utilisation des 

marchandises dangereuses autres que les liquides inflammables et les 

liquides combustibles

Ceci met fin à ma présentation.
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Merci! 
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